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III.

- Quellces sont ces personnes ? répéta t-il anxieusemen t au
domestique dès qu'il se retrouva lX son côté, marchant derrière le
corbillard qui se diri-
geait vers le cimetière.

-Je supplie monsieur
do ne me laisser comn.
mlencer mon service près
de lui que quand j'en
aurai toutàfaitfiui avec
]mon premier maître.
Aussitôt rentrés à la
maiîony je serai tout à
la disposition de mon-
aieur.

Paul comprit qu'il
D'ébranlerait pas la ma-
miaque volonté du bon-
hommo et il n'întsistaX
plus.

Deux heures après,
ils étaient de retour à la
tue de la Victoire.

En arrivant à la porte
(le l'appartement, le pre-
mier soin de B3ourgui-
gnon fut de consulter le
r-cellé qu'il avaiiYposé au
départ.

- e h I lit-il nar-
qu oi8ement, j'avais bien-
Ira,-,on de croire que ________

que' 1 "un vicnlraitnous
vçi2iter pendant notre ab-
Eente. Tenez, moner,
çù5Lz plutôt.

lt du doigt il dé&i-
griait :c chuvtu qui,
maintenant, ne tenait .. 'appyait sur le côté de la rort
plus qu'à une seule bou-
lette de cire. La porte, en q'ouvrant, avait détaché le mince
scellé qui la réunissait au montant.

Mais le jeune homme, depuis deux heureF, avait trop rangé
son impatience pour ne pas la satisfaire avant de prêter attention

ce nouveau fait.
-Enfin, s'écria.t il dès qu'ils furent entrés, consentiras-tu à

e livrcr ces noms que je te demande ?

-Tout aux ordres de mon-ieur.
Mlle~ B'anehie d'Armangi4.

Ce nom n'apprenait rien à Paul.
-Et l'homme ?
-C'est M. le comte de Vainso.

La jeune fille se nomme

-Hein 1 fit l'héritier
abas-ouardi.

-J'ai cu l'honneur de
vous dire: II. le comte
de Valnae.

Il n'était pas encore
à bout de surprise, car
il entcndit Bourguignon
ajouter:

- Quant à la belle
dame brune, on l'atppelle
Mn'- de Jozères.

Ainzi qun pour le nom
de M. de Valnac, Paul
crut avoir mai entendu.

-M"de Jozères ?

-Oui, monsieur, cet-
te belle dame brune était
Mme- de Jozèrep, appuya
le domestique.

- Quelle est cettc fem-
me ? Je veux savoir sa
vie, ses actes, son passé ?
s'écria Avrwil d'une voix
frémissante d'impatien-

-Vous avez e,-rtain
IlllIJllI~livre rouge, qui vc'îg leq

ftra connaître.
-C'est vrai 1

___________ ais la main que le
- jeune homme partait

-.ZQ - à ieo se trouvait le ca-
Ct rcgardait défiler les convives. lepin fut faisit par le

valct, qui lui dit d'une
voir. grave :-Seulement, monsieur doit se rappeler qu'il a don-
né Sa parole de respecter les pers-onnes qui assisteraient à la
messe de mort de DI. de Saint-Dutasse.

P>aul Avril eut un tressZaillement dc rage.
-Ainsi donc, reprit il, cette Mine dc Jozères doit m'être

sacrée ?
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